
im Q~ue êliStie, quand on peut reiter sa maiùesse etfair toues'ie
pri de devenÎr ah servante, d'un rustre, d'un biuor dînîî il faut tous jöars luir

ppie'et ricedimodeér les bas !..Ah !.si j'Árais cointetroleune t jsui comiueja
îudris, 'au lieu -de cela, avoir desi domestiques- à:ouu iur ét u t u r tee tt
anée, et porter des chapeaux à; l'ume, ýet habiter un premier,.crWe glà r

leieubles en acajoud. Le îpus souvent qui..
-- idelei ne; interrompit-out-ià-coup.Ros âavéc'ue si àuli(e véhéârence

geein ?
-Eh bien ? ditl'autre. .

-Sais-tu ce que c'est que ce-la ? cela ? c'est la croix-diuonneur de monpèe qu'e
sùîî toujours : .L.trgent ,nest ritn dans ce monde : I'Lur i', t tot. Uhonen

etie croi, c'est îont,l'béritge qu'il i'n -itué, Ma'deleine... C'est au umonit où
dla tiens'dans mia main que lu o es me donner de lareik egnaeil5.

-Je ne comprends pas..
-Mad'eleine, je t'ai bien aimée : mais je ne i im.e plus du tout,ù i a&u bien bI
lestir le dos, Madeleinel--
-Madeleine-Picard rougit prodigieuseient, et balbtitia une reponscpeu intelliilb e
eRose d'ailleurs n'écouta pas.
-Viens~avec moi,.viens,.reprit-elle tu.asyoupu iaire då moi.ce que ea t
<îje t'écoutnis sans défiatnce... Le bon Dieu nua sauvée en udral t àieSyeuda x

'P relique, qui ne mué quiteia pis... Viens te dis-je
E-le s'élança ors de sa charilr, et il v avait dans son retd.

ms sa vol x(I un accent si impéiieux que Madeleise . fivil imachiietme h ü-
ielle arrivèrent dans l'atelier de Pierre Martin,
-Monsieur Martin, lui dit Rose, jfai eu tort ce aain: Qumnd un.brnëjeînn
umie. tel què.vous, veut bien faire il une pauvre fd.le comme moni une.propvition
UUable, elle'doit Paccepter sur-le-champ et avec, reconnaiî.-aneeTues mes ré-
tions sont faites, etje seri v..tre femme quand voou tus voudiez, mnsieur Mar

-Mlle Rose !.. s'écria Pierre, étourdi de ungbonheur, tarlr-da snt avt- me
1, vous êtes donc assez bomnnte pour m'ainei ?
-Oui, nîoostiur Martin. je Vous aime pare que je veus citime.
-ni je puisaller demain à la mairie ?
-Demaiî inmatii, n'y minqiiez pas. Adieu. Madeiine, je renire e h-7.nii j'y LOe.
à'.. et dis bien à ton l.Eduond qu'ilperd sa þei:îe et ses c.V. a eLg.
*an ne b'ouvrira plus jauiiis ni pour lui ni .por ti.
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Le sort er en ejeté ! Québec est..une terre nai:d:tu i tout *mlais ! Qîî1 bier jote
malheur ! Québec a beau se toturer, se tor! tt'<'n t0oul sc ue réiînté

ulans les bonnes graces. gouvertinieitlt-., île a tecat souii dt -19 piu
ble sourire, sans montrer les dents commin; Panr ggudil pat i'rtî edîe m'îiieiu

alemto; elle al beau.s e damner uit air le plus uiniseuwît loyalpossibln, e
e elle est dans l, brouillard de la dsguie ut tot conspire pour, y ¡,1u1g
ant ; jusqu'à la vapeur tlt Styx qui s'estêilée dans ce tffire pîr tou:r

Set le Bagot tat desire. Pauvre Québec Il ie te -reste dévordais plu.E
.1e consulation qlue la- lecture des condoléaîicEs vérifablemîent touhai.tua la t

ieque se propose <u conposer, dès qu'il n'aira rien de plus ià n-snut-
5Intriet infortunes sus î-:mJre de la vieik e i'p de capitadg.


